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Mesdames et Messieurs, 

 

Nous voici au terme de la troisième journée de nos travaux ; 

travaux dont je me réjouis personnellement du déroulement et 

de la qualité des contributions faites en vue de promouvoir le 

partenariat en éducation. Nous sommes d’autant plus satisfaits 

que les Journées ont tenu leurs promesses de jeter les bases 

solides d’un nouvel ordre de la dynamique partenariale. Les 

réflexions développées, les expériences des uns et des autres, 

sont autant d’aspects positifs que nous relevons comme étant 

susceptibles de favoriser un plus grand dialogue social entre 

acteurs de l’éducation. Ce dialogue social, comme vous le 

savez, tourne aussi bien autour d’une vision partagée des 

enjeux réels, qu’autour d’objectifs clairement définis et acceptés 

par tous.  

 

A la lumière des débats qui ont été passionnants, riches et 

instructifs, Il est clair que nous partageons les mêmes soucis, 
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que nous poursuivons les mêmes buts et que nous ne pouvons 

enregistrer de résultats probants que si nous comprenons notre 

interdépendance. En un mot, nous devons définitivement nous 

convaincre que nous sommes des acteurs tenus de travailler 

ensemble dans un esprit de complémentarité.  

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Vous aurez constaté qu’en commençant cette allocution, je n’ai 

pas parlé de la fin de nos travaux, pour la simple raison que de 

notre point de vue, nous n’en sommes encore qu’au début. Il 

me semble en effet, au vu de la volonté individuelle et collective 

des acteurs, que nous allons vers un partenariat plus soutenu, 

qui repose, non pas sur des enjeux ponctuels, mais qui s’inscrit 

dans la durée. Nous venons de tracer ensemble des 

perspectives prometteuses pour la culture de consultation, de 

concertation et de dialogue politique en éducation. 
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La mutualisation des expériences dont nous nous sommes 

enrichis les uns les autres au cours de ces trois journées, a suffi 

à montrer l’intérêt et le bénéfice du travail concerté. Les pistes 

de solutions et d’actions possibles que vous avez préconisées, 

ainsi que l’engagement des partenaires techniques et financiers, 

démontré à travers leur ferme soutien à ces Journées, ont fini 

de nous convaincre que la voie vers un nouvel ordre du 

partenariat en éducation est effectivement ouverte.  

 

La consolidation des organes de concertation, le respect des 

diversités, le renforcement des capacités des acteurs, la 

définition explicite des rôles et des responsabilités des 

partenaires et bien d’autres, sont autant de chantiers que nous 

venons d’ouvrir. Nous sommes persuadés qu’avec la volonté et 

l’engagement individuel et collectif de tous, qu’ils seront 

sérieusement examinés et mis en œuvre pour la réussite de nos 

systèmes éducatifs. 
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Mesdames et Messieurs, 

 

Je voudrais terminer cette allocution en réitérant les sincères 

remerciements de la CONFEMEN au gouvernement du Sénégal, 

à toutes les institutions partenaires ainsi qu’aux pays 

participants, pour leurs prestations de qualité. 

 

La CONFEMEN et ses partenaires, particulièrement la FAPE, le 

CSFEF, la Banque mondiale (BM) et le ministère français des 

Affaires étrangères et européennes, par ma voix, vous affirment 

leur totale disponibilité à assurer une large diffusion des 

résultats de nos travaux en vue de la mise en œuvre des 

recommandations issues de ces Journées de réflexion.  

 

C’est sur cette note de satisfaction commune que je vous 

souhaite un bon retour dans vos pays respectifs et vous 

remercie de votre attention.  
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